
LA DOSIMrT.IE AU CANADA

t" Le ea il! ou est 1<' r1 s v ti.,llf ile li (•olujuîiniii-

sollu il on <lues d oN.vg't' *.vee les a t omni•. dul
si Iicillnl1 <. ;iatjUle eî'iiid a:, istill a ttflli iqjie

fornle lille 01lolécult I. ', Itllt e vol)îinalison
I s.t- îin 1>lo veilell t al t t r1et i f u f /4 cet t e

îI1l t et ion 'e n it's Il re p' r p l g 1- il tit é de el-:1
leuî r déga:ée <u ab.sorbée; il 'en suit que

nion seuIeet la masse to:tle tii viaillou,
mais 'lecore les é(dl1iiIt's de dhaune ds mo-
lécule..,sont sollivit'és p:!r <4c genre d'atre-
lioll elliuiiqll e

5' En outre, les mléules s',i ir'i réei-
pruq lt'lllell uent i e Ì (-s et - t' l >v ii*t) ( g ilii re

celle at ion ph. .sique in--iéculaire :uap.

}î(elle c'>IlÓe-ion ; oil la liitc'tre elî -i l l'(x))<ri1tne114

en Poids (poids d'arr-hvment i ,
< i Appli(jli it l1 ile r>itlli*t re, l(otre rail-

géntérai. l t e ml- i::! H e dlu ea il lot el vo:sine

de celle dle l'ail au (:it : nit re < .îillu pos-
sed e (,(>l Il IlC ete vi- ch.1 v. Or <ilqesi -

ce que la (haleur ." '. u H ovement

oscilfatrire dle. 1, mlit ule., .Ilipsate:, le.,

lileiÓe ult <~t i c il.a 'pi olivi-ii (ItL o - 't li 11 u11

Fi1:tç::, L- <;ailloli silbiO le- elloe dles out<1ll-

hî :lt elt :tt'rivllits i î,î ( t :î! iii lls et îuerues-

Si a: le qu- 'i .:;,i in :ois*s--t )-t r Pré-

senit-r ( S - l Vires e> fi ei cepent-
dnit : (llm1e le dit M. :ye, n'y eût-il que

les onilat ons et lhreis. <he: ennielierait à

j:una1.is (Iue touit inllon* ml s' ei;-:i

(E. Ferrière.)

On vo'i1 diie que le u vele est par-

lout et le repos alb.ol u n tille part.
De mllême que la ma.1 ière, l momi emîuent ne

peu t a e anîeanti ni .réé il e subit que des
transformations. De lil h Loi
vation de l'énergie.

" La mat ière et Ilnergie sont

iuie de l'auttre, 'existence de

qule l'xistence de Flautre : il y
lité substantielle de la matièle

Voyons l présent la vie.
L'étre vivant , dit 0.ule

die la voiser-

insepar-a bles
l'une impli-
a donc Iden-
et de l'éier.-

BernaLrd, ne

consti I tu pts une except iot à lia grande bar-
mionie natulrelle qui fait que les choses s'a-
daptelit i ines aux autres, il ue rompt

auc eu n :ieecord : il n'est iii en cont.radiction ni
(in lit te avec les forces cosmiques générales
bien loin de là, il fait partie du concert uni-
versel dles choses ; la vie de Planimal, par
exemple, n'st qu'un fragment le la vie to-
tale de 'univers.

Le prot opl:ismfla est. la hase de la vie,
Conume 'a dit. I luxley, aussi bien dans le

rgneL végétal que dans le règne animal.
Danîs les deux règnes, la vie est mu conflit

hirmilioiniquIe entre la destruction organique
e: la st ilse organique. La digestion est

. lemlme chez les aiumaux et chez les végé-
taux : elle consiste essentiellement dans la
propliét - qj'a l'êt re vivand de s'assimiler les

i:i t ériaix propres à la nutrition. La respi-
rationi, da. ns son essence, est la même dans
les dleux r-è"nes. La fonction cllorophyl-
lieninie a 't é lonigteips prise à tort pour une
respiration, c'est-à-dire pour une fonction de
(lest ru-I ion organique c'est, au contraire,
Sune fonet ion de création organique. Nous

verrons plus tard l'importance de ce fait;
eréit ion par les végétaux, sous Finflutence du
soleil, de principes extrêmement· actifs, les
alcaloïdes, principes physiologiques, nor-

mîjauîx, capables le stimuler la force vitale
des ;inimaux, de même essence, de même
originle). Après le mîîouiveiient et 'activité
de la vie diurne, sous Partion de la lumière

solaire, les plantes, tout coune les animaux,
ont besoin <le dormi-, Pendant le sommeil,
c-hez lPanimal, la respiration, la circulation,
l'assimnii ilation continuent. Pendant le som-

eil, ciez la plante, la respiration, la circu-
lation, Passimilation S'accomplissent, san

interruption.
1)ans le piénioiène (li somnmeil, chçz les

animaux et chez les plantes, il y a unité de
plan.

Commnue les animaux, les plantes ont les
dleux sexes, masculin et féminin. Comme les
an11imlaux, les plantes se marient ; pour la

production d'i noutvel être, il fiaut égale-
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